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ROUBAIX, LE 20 DÉCEMBRE 1893 

LICKWlKAfiSRliNWTS S0n.\U&TE8 

Coiisrderairt, «Ht c e document , <jue l e s é t u d i a n t s 
I ne const i tuent pas u n e catégorie soc ia le e t profess ion­
nel le déterminée-, qu' i ls n 'ont pas , par su i t e , d e r e ­
vendicat ions soc ia les à formuler ou d' intérêts spé-

I c i a u x à dé fendre ; 
Considérant que la tenue de c o n g r è s eexelusive 

E n F r a n c e , o ù n o u s a v o n s l e s o c i a l i s m e e n nient c o m p o s e s d'étudiants aboutirait à la cons t i tu 
f o n c t i o n d é p a r t i , o n s e i l é n i n i é r m M d e s r é u - tion d'une sorte d'aristocratie inte l lectue l le dans le 

* f , . , , , . . , parti soc ia l i s te q m ne doit pas d i s t inguer en tre les 
n i o n s o u a s s e m b l é e s d a n s l e s q u e l l e s s t -hi- travai l leurs d u bras et l e s t rava i l l eurs du c e r v e a u ; 
b o r e c e l t e p r o p a g a n d e . E t a n t d é s o r m a i s ' e a i - Considérant q u e le devo ir de tous les soc ia l i s tes , 
p r é s e n c e d u b u t d e l ' e x i s t e n c e d ' u n e f a c t i o n que l l e s q u e so ient l e u r o r i g i n e et l e u r s fonc t ions d a n s 
a n t i - s o c i a l e , o n p a s s e f a c i l e m e n t c o n d a m n a ­
t i o n s u r l a g j n è s e d e c e s d o c t r i n e s . 

A u s s i , o n s ' y p r é o c c u p e p e u d u c o n g r è s 
internat ional des étudiants et anciens étu­
d iants soc ia l i s tes qui t ient , eu ce moment , 
ses as s i ses à Genève , après s'être uue pre ­
mière fois réuni, en 1801 , à l îri ixel ies à la 
Maison du Peuple . La France y est pourtant 
représentée par divers dé légués , chez les ­
quels la valeur n'attend pas le nombre des 
années et qui concourent à cette agg lomé­
rat ion internat ionale où dominent l es Al le ­
mands . 

Noos ne savons pas e x a c t e m e n t ce que 
sont les étudiants socia l i s tes , enr ce peut! 
ê tre aussi bien des gens qui étudient spécia­
l e m e n t la science des explos i f s et de la désor­
ganisat ion sociale que des gens qui, é tudiant 
quelque sc ience vulgaire e t bourgeoise , sont 
social istes comme ils seraient républicains 
ou royal i s tes , par luxe, bien que ces opinions 
soient inconci l iables avec d iverses sc iences , 
e t en particulier avec ce l le du droit , lequel 
e s t l 'ant i thèse de la force, qui es t l 'axe de 
toutes les utopies de n ive l l ement social . Le 
soc ia l i s te F . Enge l s , qui n'a pas voulu quit­
ter son home de Regenl's park road à Lon­
dres , pour al ler professer à Genève l'art de 
l a destruct ion du vieux monde, a e s s a y é 
dans uno lettre adressée au congrès , d'expli­
quer pourquoi les soc ia l i s tes pouvaient ê tre 
étudiants et comment les étudiants pouvaient 
ê t re soc ia l i s tes : 

« Les révolutions bourgeoises du passé, dit-il, ne 
demandaient aux universités que des avocats comme 
la premier* matière de leurs politiciens; l'émancipa­
tion de la classe ouvrière a besoin en outre de méde­
cins, d'ingénieurs, de chimistes, d'agronomes et 
autres spécialistes, car il s'agit de prendre en main 
la direction, non seulement de la machine politique, 
mais bien de toute la production sociale, et là, au 
lieu de phrases sonor" '. il faudra des connaissances 
solides. » 

Ains i , ces j eunes bourgeois sont recher­
chés par les soc ia l i s tes et se prêtent à ce j e u 
•parce qu'i ls sout appelés à être l es chefs de 
ht société nouve l le que ces réformateurs 
rêvent d'établir et qui serai t , parait- i l , com­
mandée par des ingénieurs et des ch imis tes ; 
c e s derniers sans doute e n reconnaissance 
des services rendus à l 'humanité par le per­
f ec t ionnement des explos i fs . Ev idemment , 
ce serait la même chose qu'aujourd'hui : le 
bourgeois , épuré saus doute, mais toujours 
bourgeois , cont inuerai t à dominer e t à con­
duire le pecus humain , et ce serai t là ou 
j a m a i s l 'occasion de dire : « Ce n'était pas 
la peine de changer de gouvernement . » 

Du reste , le congrès e s t , dans sa major i té , 
imbu des idées surannées de caste , car dès sa 
première séance , tout en prenant pour pro­
g r a m m e les revendicat ions ouvrières des 
congrès internat ionaux de Bruxel les et de 
Zurich, il l'a fait de haut e t c o m m e une cour 
suprême de revis ion doctrinaire et dogmat i ­
que. L'intention des congress i s tes e s t de faire 
bande à part et de const i tuer une sorte de 
chambre des pairs du socia l i sme mi l i tant , 
frôlant sans s'y confondre l es congrès ou­
vr iers . En effets c'est après une discussion 
longue , v ive e t approfondie, que la major i té 
a repoussé une proposit ion très logique pré­
sentée par les étudiants co l lect iv i s tes de 
P a r i s e t que nous nous faisons un pla is ir de 
reproduire, car e l le pose parfai tement la 
ques t ion : 

la société actuelle, est de «e joindre aux groupes 
eialistes déjà existants et organisés. 

« Décident : 
» !" Il n'y a pas lieu pour les étudiants socialistes 

de se réunir en congrès internationaux ; 
- 2° Le devoir des étudiants socialistes est de ral­

lier dans leurs pays respectifs le Parti ouvrier, c'est-
à-dire le parti des travailleurs constitués en parti de 
classe pour la conquête des pouvoirs publics ». 

Il n'y m pas de doute à avoir. L e s é tudiants , 
qui ont refusé de voter c e t t e déc larat ion do 
principes, ont eu peur de se lancer dan-s des 
compromiss ions au bout desquel les i ls entre­
voya ient la suppress ion des nota ires , avoués , 
huiss iers e t autres g e n s de j u s t i c e , devenus 
superflus dans une société sans droit ; i l s 
cra ignent que l eurs g a n t s n e se fripent au 
contact des inaius ca l l euses des trava i l l eurs . 
C'est un suicide, car un parti qui n'est c o m ­
posé que d'un état -major , c o m m e le sera i t 
celui-ci , ne saurai t avoir la moindre v i ta l i té . 
L'élément populaire, c'est la foudre du v i eux 
Jupin qui anime la doctr ine créée par le sa ­
vant et lui donne la v ie . 

Ce sont év idemment l es congress i s t e s des 
autres pays que la France , qui ont fait à 
Genève la major i té , car , eu Roumanie , e n 

Nous sommes encore bien loin 
l'esprit d'initiative est si actif. 

Il ne faudrait pas cependant faire ft des résultats l'îxSii;1 

obtenus dans notre pays . Pendant l 'année 1801, les 
soc ié tés d e secours m u t u e l s o n t pu ass i s ter oOO.yy'J 
malades à raison de 40 fr. e n v i r o n par tète . 

11 est un point fort intéressant d a n s le rapport q u e 
nous a v o n s s o u s les y e u x . C'est la g r a v e quest ion de 
la réduction du taux de l' intérêt pour les p lacements 
des fonds de re serve et de retrai tes . La caisse de s 
députa ne sert plus qu'un intérêt de 3 ou 0[0 a u x so-
c i é t é s d e s ecours m u t u e l s , do sorte qu'au décès d e 
e l iaque soc iéta ire dont la pens iou a été de 5 o u 4 0[0, 
e l l e s do ivent ajouter u n e cer ta ine s o m m e pour serv ir 
la m ê m e pens ion au n o u v e a u titulaire. 

Cette s i tuation a fort é m u l e s soc ié tés , dont t o u t e s 
i e s p r é v i s i o n s se trouva ienta ins i déjouées.C'était pour 
e l les u n e c a u s e de r u i n e . El les o n t a lors é l e v é des 
protestat ions . 

Ces p la intes ont été e u t e u d u e s , pu i sque d e u x cré ­
dits supplémenta ires de 400,000 francs o n t é t é v o t é s 
pour !S<>3 e ' IS'.M. Le P a r l e m e n t , il faut l 'espérer, 

' cont inuera à favoriser le d é v e l o p p e m e n t de oes ins­
t i tut ions qui sont vér i tablement d intérêt publ ic . 

Angle terre , o ù ' Cirriéres : . 
' ïl) taire*. , 
_ — . I l i q U e S . . . 

Industries ijolygraphique 

ENCORE NOTRE MARINE 
La Justice a reçu la let tre s u i v a n t e : 

« Toulon, 20 décembre ISSW. 
• Monsieur le rédacteur, 

» 11 s'est glissé une légère erreur dans les noms des 
torpilleurs de haute mer, mentionnés dans ma dernière 
lettre, qni se sont entretorpillés. 

» C'est le Téméraire qni a torpillé le Mousquetaire el 
non pas le Corsaire qui a torpillé le Téméraire. Les 
noms importent peu, puisque les bâtiments sout de 
même ordre. 

» Je voudrais profiler de l'occasion pour vous dire en­
core un mot des torpilleurs qui avalent reçu l'oTdre d'ap­
pareiller pour la Corse et qui n'ont pu prendre la mer. 

» En avril 1893, le port de Tonton recevait l'ordre d'ar­
mer deux torpilleurs pour la Cor«e. Le 104 (visé dans 

Vi non 
i'.i ooo 

KO 

la dépêche ministérielle, et le 143 recevaient cette des 
ti nation. 

» Le 104-, armé le 20 avril, était reconnu incapable de 
B e l g i q u e , e n A l l e m a g n e e t e n P o l o g n e , l e ! f a i r e J. a . traversée et était désarmé le 23 pour reparer ses 

P ,T ' r , °. ,* , I chaudières. 
s o c i a l i s m e e n e s t e n c o r e a u t e m p s d e l a | » t u e second», désignation est faite : c'est décidément 
Revue indépendante de Jean Reynaud e t de I l c ' - ^ e t le m qui vont appareiller pour la corse. 
T.. .• . . r , , i _ i i i I » Mais an premier examen on découvre, ce dont on 
P ierre Leroux, a lors que la recherche de l a j a u r a i t „„ .-apercevoir depuis longtemps déjà, que leurs 
véri té sociale é ta i t un exerc ice de cabinet , | tôles de carène étaient en partie rongées. 
l i t téraire nhi losonhinne pt m ê m e i r t i s t i n u e 1 » Troisième désigaatiou : c'est enfin le 133 el le 97 
l i t téraire , pni iosopnique et. m i m e art i s t ique , t i r o n t e n C o r s e U s partent en effet au commencement 
e t que l'on ne soupçonnait pas que ces m i n e s | do mai.- l'ordre du ministère était déjà vieux de plusieurs 
scientifiques é ta i ent de vér i tables fougasses j Tvous'croyi* p e u t . e t r e q u e ,e l l 3 e t le i n ont été 
q u e 1 o n p r é p a r a i t a u x e x p l o s i f s d e 1 a v e n i r , j réparés de suite? Ce n'est guère connaître la marine. 
Q u o i q u ' i l e n s o i t , l ' a t t i t u d e d u c o n g r è s d e s ; » Aujourd'hui 20 décembre, on peut les voir avec leur 
Ai j - i A I -i. «4* J I „ „ „ j „ „ * 7 . „ I coque eventrée sur les cales de l'arsenal, où d'ailleurs 
é t u d i a n t s r é d u i t c e t t e d é m o n s t r a t i o n l u I o b t r a v i i M e a c t i v e m e n t 4Tvts rerpettre efl étal 
p r o p o r t i o n s e x i g u ë s d ' u n e a n n e x e i n t e r n a ­
t i o n a l e d e l a conférence Mole. 

Les Sociétés de Secours Mutuels 
E n ouvrant , c h a q u e a n n é e , l e Journal officiel, o n 

constate q u e les soc ié tés de s e c o u r s m u t u e l s de 
France o n t auss i l e u r h i s to ire . Cette h i s to i re , il e s t 
vra i , s'écrit a v e c des chiffres e t point a v e c des phra­
s e s ; e l l e n'en es t pas m o i n s i n t é r e s s a n t e pour tous 
c e u x que préoccupe le g r a v e problème de l 'ass is tance 
m u t u e l l e . 

Quant à c e u x que hanten t l es théor ies soc ia l i s tes 
ils feraient b ien de l ire c e s s tat i s t iques , i l s compren­
draient m i e u x ensu i te que l 'associat ion, s o u s toutes 
s e s f o r m e s , s a n s ê tre u n e p a n a c é e , est c e p e n d a n t u n 
palliatif a u x m i s è r e s e t a u x souffrances h u m a i n e s . 

Les soc ié tés qui acceptent l e patronage de l'Etat 
sont e n progres s ion . 

Pendant l 'année 1891 qui n o u s o c c u p e , e l les o n t 
a u g m e n t é de 189, passant d e 6,674 à 6 ,863 . L e u r s 
m e m b r e s , tant honora ires que part ic ipants , étaient 

n 1890 a u n o m b r e de p lus de onze c e n t mi l l e . Cette 
formidable a r m é e d e la p r é v o y a n c e a gross i e n 1 8 9 1 , 
de 23 ,407 a s s o c i é s . Le chiffre des recet tes , ce la v a d e 
soi , a su iv i cet te p r o g r e s s i o n et s'est é l evé à 21 mi l ­
l ions et d e m i , e n a u g m e n t a t i o n de 714,934 f r a n c s . 
Les r é s e r v e s o n t at te int 59 m i l l i o n s a v e c u n e plus 
v a l u e pour l 'année , s u p é r i e u r e à trois m i l l i o n s . 

L e s fonds Je retra i tes o n t é g a l e m e n t gross i , m a i s 
les p e n s i o n s , répart ies e n t r e p lus de v ingt -neuf m i l l e 
m e m b r e s , f o r m e n t u n e m o y e n n e t rès faible, hé las ! d e 
70 francs par tête . L' inst i tut ion, c o m m e o n voi t , n 'en 
e s t e n c o r e qu'à s e s d é b u t s . N o u s v e r r o n s p lus lo in 
que l l e s c a u s e s é c o n o m i q u e s e n ralentissent les pro­
g r è s . 

Ses soc ié tés autor i sées qui ne part ic ipent point à la 
m a n n e admini s tra t ive et q u i v i v e n t s o u s le r é g i m e 
de la quas i l iberté é ta ient a u n o m b r e de 2 ,470 e n 
1890. L a n n é e s u i v a n t e , on e n compta i t 89 de p lus . 
L e u r fonds de r é s e r v e s 'est a c c r u d'un mi l l i on e t 
d e m i . 

E n r é s u m é , a u 1er j a n v i e r 1892, i l y ava i t e n 
F r a n c e 9 ,414 soc ié té s de secours m u t u e l s comptant 
1 ,436,366 m e m b r e s e t pos sédant 173,472,411 f rancs . 

C'est vous dire qu'on a différé pendant huit mois des 
répaiallons absolument urgeutes qui nécessitaient un tra­
vail de six à huit semaines au plus. 

» Ce. travail pressait d'autant plus que les pallies ava­
riées étaieul les parties vilalesdu navire, qui se trouvaient 
par suite absolument hors d'usage. 

» Il a fallu eu effet remplacer les tôles de la caréné 
(partie immergée/; notamment pour l'un des torpilleurs, 
celles qui entourent toute la partie arrière de l'arbre, si 
bien que l'on a élé obligé de refaire tout le bordé arrière 
dece petil navire. Ces faits-là, je lésai vus de mes pro­
pres yeux. 

» Agréez, etc. » X... 
» OfDcierde marine. » 

Cuirs cl peaux . . . 
Indrtslriey trxti|,-s pronrcmenl 

dites . : . . . . 
Travail des éloffos, noltnvaire. • 
industrie du bous, tabletterie . . . 
Usines lui lallurg.quus 
travai l îles métaux ordinaires. . 
Wjvail d is m tùiix nobles et 

fabrication irobtttï on prix eu 
mnt;.| ' 

Tuille et poiissusre des piernis. 
Uravail acs pierres et terres nu 
l'en 

Omstriictioii el canalisaUon . . 
Kiilreprise de chemins de f e r . . . 
Autres entreprises dé transport, 

<te chargement el de rfêCHarge 
-'irent i'i 113 «M 

Ri o u e x a m i n e les y rêves , non ;ilus e n tenant 
c o m p t e des industr ies qu'el les ont affectées, m a i s d e s 
départenien ls dans l e sque l s e l les s e sont produites , 
on vo i t d'aliord que 2S dépa teiuents n'ont subi au­
c u n e g r è v e e n 1S92. Ces 28 déparle; nents favor i sés 
sont : l 'Ain, les Alpes m a r i t i m e s , l e s BoueUes-du-
R h ô n e . le Cantal, la Charente , la Coirëze , la Côle-

jd'Qr. la Creuse , la Drôme, l'Eure-et-Loir, le Gers, l es 
I Landes , la Haute-Loire, le Lot, la Lozère, la Manche , 

la Meuse , l'Orne, l e Puy-de -Dôme , l i s Basses-Pyré­
n é e s , l e s P y r é n é e s Orientales , la Saône-e tLo lre , la 
Sarthe , la Savo ie , la Haute-Savoie , l e s D e u x - S è v r e s , 
« • S o m m e , le Tarn-et-Garonhe. l e v e r , la Vendée et 
la V i e n n e . 

Les départements l es p lus é p r o u v é s par la g r è v e 
o n t é té : l e Nord 54 g r è v e s , la S e i n e 31 , la Manche 
11, l e Pas-de-Calais et les A r d e n n e s 10. Dans tous l e s 
autres départements il y a e u de l à s g r è v e s . 

t e n o m b r e des j o u r n é e s de g r è v e s a considérable­
ment -var ié de département Ù département , car leur 
n g m b r e n'est pas à beaucoup près correspondant à 
celui des g r è v e s . 

A i n s i le Nord, qui a subi 54 g r è v e s , n'a perdu que 
6 0 , 0 0 0 j o u r n é e s de travai l , tandis que 4 g r è v e s seule ­
m e n t dans la N i è v r e o n t ou p o u r c o n s é q u e n c e u n e 
perte de travail de 100,000 journées . Il a été perdu 
240 .000 j o u r n é e s dans l e T a r n a v e c 6 g r è v e s ; 170,000 
j o u r n é e s dans le Cher a v e c 8 g r è v e s ;M50,ooOjour­
n é e s dans la S e i n e , 31 g r è v e s ; e t , a ins i q u e ce la v i e n t 
T ê t r e dit, 100,000 .journées dans a N i è v r e a v e c 
4L g r è v e s ; au total 920,000 i o u n ê e s pour 263 
g r è v e s . 

U n autre point de stat ist ique très bien traité par 
l'Office du travail es t ce lu i de la nalu: e d e s c a u s e s de 
grfjves et de leurs résul tats . 

Dans eet ordre d'idées il ré su l t e des chiffres re­
cuei l l i s et publ iés que 103 g r è v e s c o m p r e n a n t - » ) , 3 0 3 
o u v r i e r s ava ient o o u r cause priilcipa e u n e d e m a n d e 
d 'augmentat ion de sa la ire . La rés i s tance à de s ré­
duc t ions de salaires a provoqué 58 gi è v e s a u x q u e l l e s 
s'étaient as soc ié s 5.3o4 ouvr iers ; e:i(in 17 g r è v e s 
a p p u y é e s par 2,359 o u v r i e r s ava ient p o u r objectif la 
diminut ion de la durée de t rava i l . | 

tt n'apparaît pas q u e l e s g r è v e s , e n v i s a g é e s d a n s 
r e n s e m b l e de s résultats so ient bien favorables a u x 
o u v r i e r s qui les déc larent , car 56 g r è v e s s e u l e m e n t 
n'ont d o n n é sat isfact ion qu'à 9,774 g r é v i s t e s ; 25 ,820 
g r é v i s t e s r é u n i s e n 80 g r è v e s ne i o n t a r r i v é s qu'à 
u n e transact ion , tandis que 118 g r è v e s aVee 14,1^9 
o u v r i e r s ont c o m p l è t e m e n t é c h o u é . 

L ' e x a m e n des résu l ta t s de s g r è v e s < • tenant c o m p t e 
de la nature des c a u s e s a m è n e à c e s contes tat ions 
qui m ê r i t e i n d'être s i gna l ée s . Ainsi , s u r 103 g r è v e s 
faites en v u e d'obtenir u n e augmenta t ion de sala ire , 
31 o n t p l e i n e m e n t réuss i , 31 ont aliouti à u n e tran­
sact ion et 39 o n t é c h o u é . Le résultat de d e u x g r è v e s 
d e ce t te sor te | re s te i n c o n n u . $ u r 58 g r è v e s m o n t é e s e n 
v u e de rés i s ter â des d iminut ions de salaires d irectes 
o u indirectes , il y a e u s u c c è s dans 10 g r è v e s . t r a n s a c -
t i o n d a n s 17 e t é c h e c d a n s 3 1 . Dans u u autre ordre 
d'idées 35 g r è v e s o r g a n i s é e s par les o u v r i e r s d a n s le 
but d'obtenir le renvo i de personnel n'ont d o n n é que 
4 s u c c è s et 5 transact ions pour 26 é c h e c s . 

la force est capable d'en Imposer N f deux ou trois co­
teries qui se parlagent ie pouvoir. Pool M p!is perdre 
-on temps cl son argent, la h'ranee doit avoir ta force à 
Tananarive. On n'évitera pas une I \ ; I .ti.ion qui pivseu-
ù'ra d'autant plus d'ob.slac.js qa'i n atUâdta plus long­
temps. 

LASTATISTIQUE DESGRÈVES 
A u point de v u e d o c u m e n t a i r e , la stat is t ique don­

n é e par M. C. Maron, d irec teur de l'Office du Tra­
vail, de s g r è v e s cons ta tées e n 1792, n'est pas s a n s 
intérêt p o u r l ' industrie . C'est pourquoi n o u s r e p r o ­
d u i s o n s l 'analyse des p r i n c i p a u x é l é m e n t s de c e tra­
va i l fa i t s a n s idée p r é c o n ç u e e t d a n s l e s e u l but d e 
donner d e s informat ions dont c h a c u n t irera profit. 

Sur 261 g r è v e s o b s e r v é e s , 245 ont affecté 466 éta­
b l i s s e m e n t s e t 253 o n t g r o u p é 47,903 g r é v i s t e s . E n 
1891 les g r è v e s a n a l y s é e s , au n o m b r e de 267, ava ien t 
groupé près do 110,000 g r é v i s t e s ; e n 1890, e l l e s T nn n n n y n n p v â n Q m a n t f l fi P MQflQnQPPQP 
éta ient a u n o m b r e de 313 et e l les ava ient entra îné LuO I J l u l D o G i b l l u l U O l l l o U t l u u U u y u u u u l 
près de 120 .000 g r é v i s t e s . Tamatave, S i d é c e m b r e . - La bande de Fahavolos qui 

La plupart des g i - . e „ do 1S92, soit 213 g r è v e s s u r a a U ; i q u é le poste de .Mandratv, appirteimnt à .M. Sn-
2 6 1 , n'ont p o r t é q u e s u r u oeul é tab l i s sement , 18 berbic, colon français, n'est pas isolée. Cette association 
ont affecté de 2 â 5 é t a b l i s s e n t . . * - ; 9 . de 6 à 10 éta-1 de malfaiteurs est actuellement cantonnée dans la pro-
b l i s s e m e n t s ; 1, d e 11 à 25 é t a b i . ^ e m e n t s ; 3 , d e 26 ' vince de Boéni. Be différents points on signale das incen 
à 50 é t a b l i s s e m e n t s ; enfin 17 g r è v e s ont affecté u n dies de villages avec pillage de tout ce qui s'y trouve 
n o m b r e d 'é tabl i s sements i n c o n n u , m a i s s u p é r i e u r à 
l 'unité . 

A u po int de v u e de la classif ication des g r è v e s 
d'après les g r o u p e s d' industries affectées on t r o u v e la 
classif ication c i -après : 

Noms des groupes 

Agriculture et forêts. 
Mines 

Nombre 
des 

grèves 

Les habitants sout emmenés eu escla\ âge; les autorité: 
sont accusées de connivence, on dil même que les com­
plaisances du gouvernement trouvent leur prix dans un 
partage du butin !.<• résident général de France a ré-

i clamé le rappel de ce gouverneur el l'euvoi d'une co­
lonne de troupes pour proléger les établissements de Si. 

Xombre j Suberbie. 
de journées I Deux mille hommes vont partir; mais on prévoit que 

de j la plupart déserteront et iront grossir !e nombre des 
travail Fahavolos. Le premier ministre continue à simuler la 

p e r d u e s I maladie; du reste, son autorité est presque annulée. 
— 1 Dans le public, des bruitsde guerre pour le printemps 

235.000 prochain commencent à prendre consistance et chacun 
353 000 I fait des. v ieux pour que cette nouvelle soit exacte, seule 

LES ANARCHISTES 
Les anarchistes continuent à prooccuper siveiiieiil la 

police qui se livre, en ce «ionienI. à une vaste enquête, 
non seulement à Paris, mais encore dans les départe­
ments. Voici les renseignements qui nous parviennent 
sur les menées révolutionnaires ; 

A P A R I S 
On assure que la police aurait retrouvé la pisfj de l'uni 

lleclus et que sou arrestation ne serait plus qu'une ques­
tion d'heures. 

MM. Viviani el Millerand. bms deux députés el lotis 
deux avocals,se défendent d'avoir été choisis par Vaillant 
pour le défendre devant la coin d assises. 

L'anarchiste Marpeaux, l'assassin de l'inspecteur de la 
sùrelé Colsou. a déclaré au juge d'instruction que ce la i t 
lui qui avait tiré, le .11 aofit dernier, i la sortie d'une 
réunion électorale, rue d'Angoulenie, uu coup de leu 
contre M. FKxpuet, parce qu'il voulait « dégringoler >» uu 
bourgeois. 

! .«• c o u r r i e r « l e V a i l l a n t 
Paris, a i décembre. — Le volumineux courrier qui 

arrive chaque jour à la Siuilé au nom de Vaillant est re--
nus à M. Heyer, juge d'instruction, qui le compulse. 
Vaillant ne touche aucune des sommes qui lui sont 
adressées étant considéré comme malade et devant alors 
suivre exactement le régime alimentaire qui lui est or­
donné par le médecin. 

Dans la courrier de Vaillant se trouvent des cartes 
postales plus ou moi us sérieuses. L'une d'elles portait : 
Au compagnon Vaillant, auteur de l'altental sublime de 
la Chambre, déteuu sans motifs légitimes à la Santé. 

Par contre se irouvcut également des lettres d'injures 
violentes. 

L i ' a i m r c à i î < 9 t e C o h e n 

Paris, 21 décembre. - L'anarchiste Cohen, coulre le­
quel a été pris ces jours-ci un arrêté d'expulsion ,a élé 
dirigé avant-hier soir sur le Havre où il a été embarqué 
hier à,bord du bateau qui fait le service de Southamp-
tou. 

La Belgique lui ayant été fermée par un arrêté d'ex 
pulsion et la Hollande, son pays natal, lui étant inter­
dite eu raison de la condamnation à 3 ans de prison qu'il 
a encourue pour outrages au feu roi Guillaume III, Co­
hen a demandé lui-même à èlre conduit en Augleterre. 

L ' a n a r c h i N t e K v r a r d 
Nous a v o n s a n n o n c é h ier q u e M. Clément , com­

missa ire a u x délégat ions judic ia ires , avait opéré 
u n e perquis i t ion chez un ietuie anarchis te , Jules 
Evrard , ouvr ier m e n u i s i e r , demeurant a v e c sa 
vie i l le m è r e , 127. r u e du Faubourg-du-Temple . 
Evrard, qui avait é té laissé en liberté, la perquisi­
tion t erminée , était al lé à son atel ier, 2 , r u e Sainte-
Elisabeth, e t son o u v r a g e a c h e v é , il s'était installé 
chez un marchand de vin de la m ê m e rue , lorsque 
à c inq h e u r e s d u soir , M. Clément , a c c o m p a g n é de 
son secrétaire et de d e u x inspecteurs , entra dans 
la bout ique et le mi t e n étrt d'arrestation : i l . n'a fait 
a u c u n e difficulté pour s u i v r e c e magis trat à qui il a 
s i m p l e m e n t dit : « . ) ' o b é i s a u x o r d r e s q u e v o u s ê t e s 
chargé d 'exécuter , m a i s j 'ai la consc i ence tranquil le , 
n'ayant fait de m a l à personne . » 

Tandis que cet te arrestat ion s'opérait, Mme 
Evrard m è r e , qui le mat in avai t déjeuné a v e c son 
fils, vaquai t a u x so ins du m é n a g e et, tout en faisant 
se s achats dans le quartier pour le repas du soir , 
causai t f i évreusement a v e c tous s e s v o i s i n s qui , con­
naissant la v i s i t e qu'el le avait reçue dans la mat inée , 
lui demandaient des n o u v e l l e s de s o n fils e t les résul­
tats de la perquis i t ion . N o u s l ' interrogeons à notre 
tour e t v o i c i l e s r e n s e i g n e m e n t s qu'el le n o u s fournit 
au sujet de cet é v é n e m e n t . 

« C'est de g r a n d mat in , v e r s s i x h e u r e s e t demie , 
que le commissa i re s'est présenté chez n o u s : « Vous 
ê te s anarch i s te ? « a-t-il dit a m o n fils. « Oui, » lui a-
t-il répondu s i m p l e m e n t . Si c'est permis d'aller dire 
de parei l les bêt i ses devant des a g e n t s ! et le c o m m i s 
sa ire s'est m i s alors à chercher partout dans l 'appar­
t e m e n t . Il a pris un v i e u x m o r c e a u de papier sur 
leque l Jules ava i t écri t , a v a n t son départ pour le ré­
g i m e n t , s e s idées , des bêt i ses , quoi '. 

"Que voul iez -vous qu'à s o n â g e —il ava i t a lors dix-
neuf o u v ing t a n s — il put penser et écr ire , s i c e 
n'est de s bêt i ses l. Il a sa is i auss i u n e lettre de Moull-
n ier , puis il a fouil lé dans tous les t iroirs , les armoi­
r e s et j u s q u e dans u n e ca i s se o ù j e s e r r e m a g r a i n e à 
canar i s . P u i s , le c o m m i s s a i r e es t parti , emportant 
enoore le l ivret d u rég iment ; mai s j 'ai c o m m e un 
p r e s s e n t i m e n t que tout n'est pas fini e t que m o n 
enfant sera • accroché >•; v o u s verrez , il sera a accro­
c h é ». 

- Qu'a-t-il fait ! Le pet i l Moulinier , qui a tout a u 
plus v i n g t a n s , ava i t été autrefo i s s o n camarade : 
l eurs atel iers étaient vo i s ins , e t c'est a ins i qu'ils s e 
c o n n u r e n t ; quand m o n fils n o u s qui t ta pour al ler 
fa ire s o n a n n é e dans u u r é g i m e n t à S e n s , l eurs re­
lat ions c e s s è r e n t ; m a i s que lque t e m p s après s o n 
retour , Moulinier v in t , à notre i n s u , bien que se 
r e c o m m a n d a n t de notre n o m , louer u n e chambre 

dans cet te maison et partit s a n s payer sou loyer . 
Il liabitait Orléans et de là il écrivait à mon lils qui 

lui répondait .Qu'ont-i ls p u s'écrire; Je n'en sais r ien, 
mai s il es t à supposer qu'une lettre de Jules a du 
être t rouvée par le parquet d'Orléans, au cours des 
perquis i t ions faites chez Moulinier, et que c'est ainsi 
que l eurs relations ont été c o n n u e s . Que renfermait 
la lettre écri te par Moulinier et qui a été sa is ie par 
M. Clément I Je l' ignore encore . 

11 l isait quelquefois la Révolte, mais jamais j e ne 
lui ai entendu e x p o s e r des théories pol i t iques. Voyez 
v o u s , tous c e s enfants o n t la tète faible. Us fréquen­
tent dans les atel iers des g e n s plus âgés qu 'eux , qui 
leur met t en t un tas d'idées dans l a cerve l le ; de b o n n e 
foi. par fanfaronnade auss i , ils l es acceptent et iis s e 
disent anarchi s tes , a lors qu'i ls sont tai l lés pour ê tre 
anarchistes c o m m e moi ixiur ê tre curé . » 

Dans les papiers sais is chez Evrard, on a trouvé la 
p r e u v e que , non seu lement il était en relation avec 
Moulinier et Colas ,anarchistes arrêtés à Orléans .mais 
encore qu'il a fait, dans des écrits , l 'apologie de 
l'anarchie. C'est donc par application des lois uou-
ve l l e s qu'Evrard a été arrêté . 

Il n'est, du res te , nu l l ement é m u . d u moins en ap­
parence , de c e q u i lui arr ive , e t s o n état d'esprit es t 
vra iment c u r i e u x à noter : il croit rée l lement appar­
ten ir à u n e catégor ie polit ique et se cons idère c o m m e 
étant d'un parti plus a v a n c é que le parti social iste . Il 
d i scute volont iers là-dessus e t il apparaît v i t i U a m e n l 
que la polit ique lui a tourné la tète . 

A r r e s t a t i o n d e L a r d e r e a u 

Evrard avait un confident et un compl ice . C'est un 
n o m m é Arthur Lardereau, âgé de v ing t ans e n v i r o n . 
Cet individu habitait lr. m ê m e chambre qu'Evrard et 
partageait son lit. C'est un sectaire de l 'anarchie. 

La police connaissai t ce c o m p a g n o n . Elle savait 
qn'il rentrjiit l e so ir a u 127 du Faubourg-du-Temple 
pour se coucher . Des agent s ont donc é té appostés à 
la porte dô la m a i s o n et , l or sque Lardeueau s'est pré­
senté , il a été m i s e n état d'arrestation. 

11 n'a p â ï protesté et s'est la issé e m m e n e r s a n s ré­
s i s tance . Ou re lève contre lui, contre s e s opinions 
anarchistes et sa complicité a v e c Evrard, u n e charge 
des plus g r a v e s : on croit , e n effet, qu'il a é té m ê l é à 
l'affaire Marpeaux et il faudrait le regarder c o m m e 
un des compl ices de celui-ci dans le meurtre de l'agent 
Colson. 

E X P R O M M K 

ï > a n s l a L o i r e 

Soinl-Ktieiiue, i i décembre. — Le compagnon auar-
chiste Dumas, qui coupa les chaiflM de Uavachol. es t 
\ e u u hier à Sainl-Ltieuue, aliu de recruter des cama­
rades pour assister à la grande' réunion anarchiste qui 
doit avoir lieu a TcrrerXoiie. 

On dit qu'il serait questiun de fonder uu journal anar­
chiste quotidien qui a u n i l pour principaux collabora­
teurs ; Reclus, Zo d'Axa et Sébastien Kaure: ce dernier 
aurait trouvé les fonds nécessaires à l'entreprise. 

La police surveille avec le plus grand soin les agisse­
ments des anarchistes, lin assure que le commissaire de 
police liirardier doit arrêtai un individu qui depuis quel­
que temps se reud dans une mainou isolée des environs 
de Saiulbl ienue ou te trouvent uu dépol de dynamite 
et des usiensiles bizarres. Ccl iudividu suspect aurait 
adressé à diverses (lersonoes des lettres menaçant de les 
faire sauter. 

D a n s l e V ' a r 
Toulon. 2i décembre. — Jeudi matin, on a trouvé dans 

les boiles à lettres de la plupart des maisons de la vil le, 
où ils avaient été glissés évidemment pendant la uuit. 
des prospectus qui ont pour titre « les dyuimilards aux 
panaiiiitards » el qui contienneutdes violences à l'adresse 
et du gouvernement et de la société. 

Les juges, lés jurés qui condamneront les anarchistes 
n'ont aussi qu'à bien se tenir, d'après ces placards sédi­
tieux, qui, ou le sait, ont été également distribués et 
affichés à Roubaix. 

A O r l é a n s 

Orléans. 21 décembre. — Aujourd'hui est arrivé à Or­
léans un inspecteur de la Sûreté générale au ministère de 
l'intérieur. 

11 est porteur des instructions du ministre relativement 
à la marche à donner à l'instruction des anarchistes ar­
rêtés à Orléans. 

11 faut doue bien croire que le gouvernement prend 
cette affaire au sérieux. Mous n'avons toujours aucune 
communication officielle. On refuse tout renseignement 
à la presse. 

E X \ I . S \ t K - I . O R K \ 1 \ K 

Strasliourg, i i décembre. — I n négociant de Stras­
bourg vient de recevoir une boite contenant des matières 
explosibles. 

Quelques grains de poudre s'en échappant furent jetés 
au feu et produisirent aussilol une violente explosion. 
Lue enquèle esl ouverte. 

E X i : s i » \ « i . v i : 
Barcelone, 24 décembre. - La police a decou\erl dans 

le village de Cuevas un laboratoire complet d'anarchistes; 
elle a saisi de nombreux (laçons de nitro glycérine, 40 
bombes explosibles, des poudres et substances diverses 

P l a c a r d s a n a r c h i s t e s e n A u t r i c h e 
Vienne, 24 décembre. — La police a arraché Jes pla 

cards apposés à la gare de Salzbourg, uue des principa­
les gares de l'Ktat. 

Dans ces placards, les anarchistes menaçaient de faire 
sauler la gare pendant les fêtes de NoM. 
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Dernière Heure 
(D nos vorrespotidants particuliers, 

et par FTL HP b CIAl) 

L e s t, ouble» an Sic i le . — L a po l i ce e t l a t r o u p e 
Q u a t r e m a n i f e s t a n t s t u é s 

Païenne, 26 décembre. — Dans l'après-midi d'hier, une 
nouvelle manifestation a eu lieu à Lercara devant là 
mairie. Les autorités ont essayé par tous les moyens de 
maintenir le calme. 

Les manifestants ont lancé une grêle de pierres contre 
les agents de la force publique et plusieurs oui été 
blessés. Les manifestants ont ensuite attaqué les trou­
pes à coups de bâche et de pierres et ont essayé de 
désarmer les soldats. Ceuï-ci ont dû faire usage de leurs 
armes pour disperser les manifestants parmi lesquels il 
y a eu 4 morts et plusieurs blessés. 

Les sociétés ouvrières locales sont restées étrangères 
à là manifestation. 

Le général Morra Dilivriano va prendre le commande» 
meut du corps d'armée de Païenne. 

Au Csnse l l d e s minis tre» . — Les p e r q u i s i t i o n s . — 
L e s n é g o c i a t i o n s c o m m e r c i a l e s a v e c 1 E s p a g n e 

Paris, 16 décembre. — Les ministres se sont réunis, ce 
matin, à l'Elysée, sous la présidence de si. Carnot. 

M. Spuller, quoique uu peu mieux, n'assistait pas au 
Conseil. 

M. Raynal s rendu compte des perquisitions el arres­
tations qui ont été opérées en vertn de la loi nouvelle . 

M. Casimir Périer a entretenu de nouveau le conseil 
des négociations commerciales avec l'Kspagne qui n'ont 
point encore abouti. 

Le prochain conseil aura lieu jeudi malin au ministère 
des affaires étrangères. 

Les ministres ne so réuniront pas le samedi 30 décem­
bre. 

A r r e s t a t i o n .'un révo lu t ionna ire 
Saint Klienne, *8 décembre. — Un nommé Pons, mi­

neur, vient d'être arrêté pour menaces de mort adressées 
à M. Girardier. commissaire de police de Saint-Etienne. 

Pons est nn révolutionnaire violent. 
C'est lui qm portail uu drapeau rouge aux obsèques de 

Chalumeau, secrétaire de la Bourse du travail: c'est éga­
lement Pons qui organisa el dirigea la grève générale des 
mineurs il y a quelques années. 

Les m é m o i r e s d* R a r a c h o l 
I." Gaulois publie la nouvelle suivante : 
« Celait à prévoir. Les apotrus de l'anarchie, partisans 

de la propagande par le fait, vont publier les mémoires 
du « marlyr » Ravachol. 

» El t es mémoires.ne sont pas fantaisistes: Ils n'ont pas 
été rédigés par quelque «l i t térateur» anarchiste dési­
reux de gagnor une poignée de louis, i ls sortent bul et 
bien de la plume de l'assassin de l'ermite do Chambles. 

» Cela résulte, du moins, d'uue indiscrétion d'uu anar­
chiste militant, qui nous a montré quelques uns des 
feuillets de la prose de Kavaebol. C'est de la « copia » 

écrite fans un style inénarrable etémail léede nombreuses 
fautes J'ortographe. 

• Elis est d'uue écriture irrégulièrs el hésitante, qui 
rappelle les devoirs d'écoliers. 

» H&vacbol raconte avec emphase ses nombreuxerimes; 
il s'en glorifie même dans ces lignes, que nous transcri­
vons d'une façon lisible : 

« J'ai fait le sacrifice de ma personne. Si j'ai lutté, c'est 
pour l'idée anarchiste. Ma condamnation ne me touche 
pas, car je sais qne je serai vengé.» 

Comme nous demandions à notre interlocuteur la date 
de l'apparition Je ces fameux mémoires, il nous a ré­
pondu : 

— lissas trois mois, ils feront explosion ! 

P a n i q u e d a n s u n e é g l i s e 
Béziers, SO décembre. — Une panique s'est déclarée 

dans l'église Saint-Apbrodise pendant la messe de minuit. 
A la'suite d'une petite explosion qui remplit de. fumée 
uue partie de l'église eu répandant une odeur de poudre, 
une frayeur indescriptible s'empara de l'assistance. La 
sortie l'ut tumultueuse. La cause de cette panique prove­
nait d'un simple pétard que de inauva s plaisants avaient 
jeté sous le péristyle de l'église. 

L e s f a u x m o n n a j e u r s 
Péziers. 26 décembre. - - On a arrêté deux espagnols et 

uue feuil le qui émettaient des fausses pièces de 10 fr., à 
l'effigie de Napoléon. 

La femme a dénoncé un fournisseur chez lequel une 
perquisition a fait découvrir 12.000 francs en inouuaieel 
eu billets de banque espaguols et français dans un coffre-
fort. 

La s o c i a l i s m e an B e l g i q u e 

Bruxelles, 26 décembre. — Le cjugrès extraordinaire 
du parti ouvrier s'esl réuni hier à la Maison du Peuple. 
Le rapporteur de la première section annonce que celle-ci 
a adopté la déclaration proposée par le conseil général 
qui établit que la richesse est le patrimoine commun de 
l'humanité, que le d r o l de propriétaire ne peut être 
absolu; que l'utilité sociale doit seule être la base Ce 
l'appropriation. 

Les travailleurs devront s'assurer la libre et gratuite 
disposition des instruments de travail et de production. 
Le paru ouvrier se déclare donc nettement collectiviste. 

Pour relie transformation le pirti déclare qu'il faut 
employer les moyens pacifiques. 

Les conclusions du rapport sont adoplées. 
L'assemblée décide ensuite, à rue graude majorité, 

que la lultc contre les Institutions religieuses ne figurera 
pas parmi les priucipesdu parli. On adopte enliii l'arli-
i l e disant que dans leur lul le contre la c l i s se capitaliste, 
les travailleurs doivent combattre par tous les moyens 

> eu leur pouvoir, notamment par l'action, le développe-
, meut da l'association libre et l'i incessante propagation 

L e s d r a m e s de l a es s e r n e 
Tarbes, 26 décembre. — Uu meurtre a élé commis, sa­

medi, dans les circonstances tmtvustM : 
Vers dix heures du soir, un n. 'inné Jean CtSfau, âgé 

de vingt-lrois uuï, né à Bordeaux, ayant une commission 
à faire à uu du ses amis, caporal au .'le bataillon, monta 
dans u le des chambres occupées par C3 bataillon. 

Ea descendant, il rencontra an haut des escaliers, 
deux de ses camarades, parmi lesquels uu Bordelais, 

nommé Gaillard, âgé de vingt-deux ans, ex-ordonnance 
du colouel Berge. 

Gaillard et sou compagnon se mirent à plaisanter Cas­
sau, qui répliqua vivement, et bientôt les gros mois suc­
cédèrent aux paroles aigres-douces. 

A un moment donné, Gaillard souffleta deux fois Cas­
sau. Ce dernier, se sentant le moins fort (il est petit, 
chétif, malingre, tandis que Gaillard est taillé eu hercule 
et mesure 1»77), sauta sur sa baionuette Lebel et se rua 
sur Gaillard. Celui-ci s'enfuit par les couloirs. 

Cassau le poursuivit et, et l'ayant rattrapé, lui porta à 
trois centimètres du pli inguinal u u coup formidable. 
Capote, tunique, pautalon, caleçon, chemise, tout fut tra­
versé. 

On ne peut préciser à quelle profondeur la lame est 
entrée dans le corps de la victime, car l'ouverture de la 
plaie mesure à peine à Heur de peau 1 centimètre 3 milli­
mètres. 

De l'avis des médecins qui ont soigné Gaillard, une 
issue fatale est à craindre. Une héinorhagie intérieure a 
dû se produire, la vessie ou quelque intestin ont dû être 
perforés. 

Dn d o u b l e su i c ide 

Vichy. 46 décembre. — Lin drame mystérieux vient de 
se dérouler dans la pelile commune de Channeil. 

On a trouvé, près du cimetière de cette eoiumune,deux 
corps étendus, une jeune tille d'une vingtaine d'années 
qui avait reçu un coup de revolver dans l'oreille droite, 
et un jeune homme, du même âge, portant une affreuse 
blessure au front. Le malheureux tenait encore dans 
ses doigts crispés un revolver chargé de quatre coups. 

L'identité des victimes a été facile à connaître. L'hom­
me, uu jeuue garçon uem né Guy Trat, ongiuaire de 
l'Ain, avait déserté la garnison de Clermont-Ferrand 
pour venir s'installer, il y a une semaine, à Vichy, avec 
sa maîtresse, Jeanne Dumont. Le couplé était conun sous 
le nom de M. et Mme Lelong. Les motifs de ce drame 
émouvant restent inconnus, car la retraite de Trat était 
ignorée el il avait l.bûO francs sur lui lorsqu'il s'est sui­
cidé avec sa compagne. 

L a m a r i n e a n g l a i s e 
Extrait d'une conversation avec sir Dharles BilWe pu­

bliée par le Figaro : 
« Nous laissons la parole à l'ami de sir Charles Dilke 

qni va nous raconter lui-même la conversation qu'il a 
eue samedi soir, dans un grand restaurant du boulevard, 
avec l'émineut homme d'Etat anglais. 

» Pour connaître depuis de longues années mon 
noble ami, je le savais d'une nature très optimiste, et 
grande fut ma surprise quand j'appris dans nos journaux 
qn'en demandant au gouvernement de M. Gladstone de 
renforcer la marine, il avait dépeint la situation sons un 
jour fort sombre. Je lui en exprimai tout d'abord mon 
élonnemenl. Considérait il vraiment que la marine an­
glaise fût inférieure aux Hottes française et russe rén 
nies f 

» — Mais ma thèse n'a pas du tout consisté, a répondu 
vivement sir Charles, à agiter le spectre franco-russe. 
Pour moi, la question du renforcement de la manne an­
glaise est une quesliou de principe vitale : n'oubliez pas 
que toute notre force, notre unique force réside dans 
notre Hotte; car uotre seule armée,notre armée de terre, 
n'existe lias, sauf aux Indes où nous avons uns véritable 
armée.. 

» Nous n'avons là que la moitié de nos torces inilttai-
j res, c'est la seule vraiment bonne. Ce qui reste en Graude-

Bretagne ne peut être considéré que comme un dépôt 
pour les Indes. J'appellerais volontiers nos réeunents 
d'Angleterre les quatrièmes bataillons de notre armée 
des Indes. Voilà la vérité. 

» Eh bien ! nous serons, nous Anglais, dans une posi-
lion toujours menacée tant que nous n'aurons pas la cer­
titude d'être en mesure de faire face à tous les ennemis 
possibles, en les obligeant à uc pas pouvoir quitter leurs 
ports. 

» — Pensez-vous donc uue coalition générale contre 
l'Angleterre un jour possible? 

» — Poss ib le . . . parfaitement, siuon probable, car, vous 
le savez, je n'ai jamais pris les alliances du centre très 
au sérieux. 

» Mes desiderata, à moi, vont bien au-delà de ce que 
demandent les conservateurs ou les libéraux, quand il 
s'agit de notre mariue . . Toutefois, n'allez pus m'appe-
ler jingo, comme l'ont fait dernièrement quelques jour­
naux français. 

» Lc jingo, c'est le patriote exagéré, le chauvin qui \ou-
drait porter ses armes au dehors. Rien n'a jamais été 
plus éloigné de ma pensée, ni de mes sentiments. En ré­
clamant une marine prè le à toute éventualité, je me 
place uniquement au point de vuedéfeusif. 

» Ainsi donc sir Charles Dilbe ne partage pas le jin-
goisme on chauvinisme de feu lord Beaconsfield. • 

Les Ite lens en Afr ique 

Rouie. M décembre. — Le colonel Arimoudi est arrivé 
à KufTet. 

Il confirme que les Derviches se sont retirés en comple 
désordre sur Awasciat. 

Les troupes italiennes indigènes qui les poursuivaient) 
ont reçu l'ordre de revenir à Angorda. 

L inflnenza e n R o u m a n i e 

Bucharest, 26 décembre. — Ou signale de plusieurs 
vil les du royaume une recrudescence de l'inlluenza C'est 
surtout à Galalz que l'épidémie sévit avec intensité : on 
ne trouve pas de iniisou où il n'v ait en ce moment deux 
ou trois malades. La mortalité augmente dans une pro­
portion désolante. On a élé obligé de faire appel anx 
médecins des environs. 

G u i d e d e l ' i n d u s t r i e l e n m a t i è r e d e l é g i s l a t i o n 
ouvrière. — Lois, règlements d'administration pu-
blicrue et circulaires ministérielles sur le travail des 
enfants, des tilles mineures et des femmes dans les 
établissements industriels, la conciliation et l'arbi­
trage entre patrons et ouvriers ou employés, l'hy­
giène et la sécurité des travailleurs, le séjour dès 
étrangers en France et la protection du travail natio­
nal, augmenté de la loi sur les marques de fabrique 
e! de commerce, avec table analytique des matières. 
Prix : UH franc. — Carnet de déclarations d'acci 
dents. En vente au bureau du journal. 35894 

Le • J o u r n a l de R o u b a i x » e t l e • Bu l l e t in d e s 
l a i n e s » ont de s a b o n n é s e t d e s l e c t e u r s d a n s tous 
l e s c en tre s l a in i ère du monda. 
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